
LA SEMAINE COMMERCIALE i

'X articles on laine ; sur les article&; en toile
et Jute non autrement spécifiés , sur les
les'soieries; sur les article% de mercerieà
sur les tapis un tous genres ; sur les
tricots -sur les chapeaux, casquettes et
bonnets; sur les vêtements emi tout genre.J C COTONNADES

C tarticle se subdivise an trois .xat4go.
ries, savoir:
Cotons jaunes 2U~ P. c.
Cotons blancs 25
Cotons teints, colorés ou impri-
m69 30

Au sujet du coton jaunme, le marchand
et le consommateur ont toute raison de
croire qu'un percentage de 224~ est un
chiffre joliment extravagant d rtc

* tien pour une industrie qui, depuis nm
bre d'années, a pu fLire une assz rude
concurrence aux manufactures aiffluises
et amiéricaines sur le marché de la Chine.

Cette question a déia été discutée Jans
la presse, avec utie logique et une bonne
foi dont on pourrra se faire uue idée en
lisant l'extrait suivant d'un journal pu-
blié en 1894, journal généralement bien
renseigné, mais qui, cette fois, avait un
peu trop jiuivi fles dictéees. de nos fameux
nmonopoleurs de coton :

"lNous sonmmes accusés, disait ce jour-
nal parlant au nom des princes du coton,
de vendre du coton à la Chine. Pourtant,
nous ne le faisons que pour occuper nos

marh canadien. Ces ventes en Chinet

ois êendelent l emrte-sasns dous

les cas, le coton destiné au marché clii-
nois est un article spécial très inférieur,
qui ne convient point au marché cana-
dien. C'est seulement notre surplus de
production, et ces ventes entraimîcat de
sérieuses pertes d'argc,,nt'

Il semble que ce n'est pas pécher par
excès de bonîne foi que de comîmencer
par présenter les choses sous un aspect
amoindri en disant : ,Nous ne faisons
pas de profit sur nos ventes on Chine ;
quelquefois mitme, nous per-dons de l'ar-
gent ;" puis l'imstntnt d'après, de prendre
uit air très sérieux et dire * Il (>% ventes
entrainent de sérieuses pertes d'argent."
C'est presque aussi perplexe que l'état
d'esprit de l'écossais, Il that wadrna ken
wlmilk o'thae tu-a, lais brithier or hiînsell,
had reeeived t'bullet in thae thick o'thae
thigh durin' tîmno tlmick o'thae ficht."

Que ces ventes en Chine ne nipportent
nul profit ou qu'elle entrainent des per-
tes sérieuses, il est clair que c'est un jeu
ruineux de continuer à fabriquer du ce
ton au Canada pour la Chine. Mlais s'il
on est ainsi, commenît expliquer qu'à
quelques milles de Québec, il existe une
fabrique importante et trè' s florissante qui
ne, fait pas autre chose que fabriquer d-À
coton pour lai Chine et quon est en train
d'agrandir en ce montment, simplement
pour augmenter ses famcilités do conmmerce
avec les ha'bitants du Céleste Empire?1

Ctte simnple question pourrait bien
notablement gâter l'effet de la déclaration
sus mentionnée, que le coton canadien
envoyé eii Chine est fabriqué seulement
pour empt-clmer les tilatures d'arrêter.

MIieux que cela . le coton fabriqué à
Montmuorency pour le marchué chinois pé
se rigoureuseament troià verges il la livre,

1-onces à la verge, ce qui peut u*tre consi
dérélI'un des meilleurs cotous jauines fabri-

qués,îîon seulement au Cadag, où l'on voitIC
des qu.élités bien ii.férieurt's dans la con- é-. 0 E
sommation courante, mais aussi dans tous ro 0 5
les autres pays dunimonde. 2' L

E n pl %sence do faits aussi indéniables,r
lems lionorijles înini';trcs auront quelqun crE -. 0 ~
peine à avaler douceme.nt cette assertion 1,j 0
hardie . Il<que lo coton canadien fâbri- c'Fo
qué pour le marché de Chine est un arti - A 100
cle spécial très inférieur, non convenablo r .9m :4>
pout- lé) marché canadien." -f 0 Q. r,,

PM o VAinsi donc, puisque les manufactures a..
e~~~ Ir,canadiennes peuvent concourir avec suc 0  -OF É% Mcès contre les fabricants ý.trangers sur le 0 0 r" 0

marché chinois et con,équeininent aussi __ > l I

bien sur tous les autres marchés, il n'est -c 0
pas de raison plausible pour empêcher 0-
que le droit de douane sur le coton jaune M 0O.
soit réduit de 22A p.c.âà20Op. c, ounî mil 0
nie à 1 -j p. c., c; qu'il était antérieure- 0 0 >
nient à 1878. * om~~J > C

Ce même raisonnement s'applique aux C33 0C
coons blancs, que nos manufacturiers E 'X > l
canadiens ont plus d'une fois tenté d'ex- - Oz 0o.
porter en Angleterre, pour la raison évi 1.4O 0 (>-

puis ~c ajote que, com l'mpMt
(lente qu'ils étaient convaincus d'avoir de ça. L <>
la protection à revendre EO z:u

en ce montent, des réductions de 2>ý à 5*1 E
sur ces marchanidises auraient pour effet Do ~ or ne ~
probable d'augmienter le revenu de 1' Ptat, cre r :3,,.
tians du reste mettre notre industrie cin 2o0 0 en

danger. IN N o' 0
Je passe maintenant à l'article des E «0~ 16. ~

cotons teints, colorés et uiprimés. 3. 0 %2 4.
C'est précitément cette classe de mar- <uIAi 0 M

chandises que j'avais en vue lorsquej ai D cc «G a. 0.
dit, en commençant, que notre tarif douta- «Ge O«z-
nier est assez excessif pour créer, à cer- c .

>i - .LO
tainîs moments, de très ennuyeuses fiuc.MI
tuations sur le marché. Il 0 C31- r

Die ce que nous venons de voir au siujet Q o o0

des facilitas dont jouisaent nos fabricants
de coton jiaune et blanc, il parait clair 00
qu'un tarif (lc 30 p. c. sur les cotons coio-
rés et imprimés présente une sérieuse a: 0 0 a
anomalie. Nous ne sommes que des mar- M 0 mm~
chands, et nous ne connaissons pas les ' o o
secrets des niantufiacturiera ; nous ne pou- c
vons donc pas préciser Io coût d'accessoires 3 a c:,..
qui ont leur importance, comlme les cou- C cO
leurs, les planches du dessins, et les comn- M 0 tu es
plicatiotis d'un métier de quatre ou six eV'Wric

niavettes , tout de même, nous savons par- r M.
faiteuient bien que ces frais additionnels E L

sont toujours compris dans le prix coû o,
tant de l'article- Et pour cette raison nous E~E~
ne saisissons pas bien pourquoi cette
industrie a besoin d'une aussi grosse proE-
tection que celle dont elle jouit à présent.EN DEP "' '

Je suis plut6t d'opinion que, si le tarif de- EN IJ EPTI 1
30 p. c. fait l'affaire des monopoleurs:, il -
ni'est pas moins antipathique -tu progrès M. J. E. GAGNON. Hnringor ot Opticien,
et à la croissance de l'industrie ele-même r.,ç'dt iii-tielt-emmj un v'rai d choix de Mon-iros en' 'r et en sîrieu4.Jonues. Bignes, Mlian-Ctte prétentiorn purra paraître para ccý Po.-datitt-%7. .dd Epin.zlottcs, <mandes
doxale, mais pour la justifier on n'a qu'àî Cha1e,'lg poaur Dnnia.un beaui eh.,ix do Bjouxn

les ueres caualeues ue 'r-pour ca'leamx. 1-% pîuil grand choix d'IHorlogesrappeler li ure cnaessqec--qu'il y a il Québe.
titins manutfacturiers canadiens se sont
livrées entre eux et qui ont faîli créer une SrEcz.Lmm- Granld chonix de Lnettes
panique sur notre marché- L'érét.ement NUEUSOK 'RETRE
est encore tout frais dans la mémoire de NOVE U MTOC F'ENTE R1
tous' les marchands do nouveautés .du DEPIJR:LE FEVUTES
pays, de Halifax à Vancouver.I ENIt3 OUE TI

Je fis lluionà ctte éprciaionsou En visitant la xnasnu do
daio fSc~~oU~2 J.E. AGNON, Hooo

bienl connue de coton coloré,dictée, clme 29 tE~I-uEqi TRC
cun le sait, par la simple détcriniatomî 1 2
~do quelques-uns de nos fabricants de coton VOUS SAUVEREZ 30 À 40 P(CIJII CENT
de ruiner et d'écraser un de -leurs confr- Vxsmx sox.x.xa.


